
• NMmCM 
DE LA 

Grande Brasserie 
DE UUBB 

74* itthiEe. ••> ïf JjM^ 

ï 

ABONNEMENTS. 
Nord «t limitrophe.......... 
! » • — «t BeJriqne.™..^ 
Etranger: Tarif A* » 

— Tarif B 

3 mois, 22.00 ; 0 mois, 40.00 ; 1 an. 7&00 
a 23.00; » 48.001 a 80.00 
a 35.00: a 10.0»; a 140.00 
a 50.00: a 100.00: a 300.00 

r : 

ANNONCES 
REDACTION.. 

ROUBAIX — 63 t 71, Graaae-Raa. TéL 84 et 1908. Inter, 6. 
TOURCOING... 33, rue Canal Téléph. 87. 
MLLE............ 3, raa FaMhariw. Tel 67.07. 
PARIS 13, bealsvard de* Italie»*. Tél. Loavre 00.40. 

Chèque* 
postaux 
87 LiD» 

LES 
QUI 

le. PREMIERS PRIX 

ET INÉGALÉS,DU 

Doctaw-V filial IMI i 
D O M K E N T 

Spécialiste 
en CmUmbophtUe 

M. Briand élabore 
son douzième cabinet 

« La base de ma combinaison, a-t-il déclaré hier, 
c'est le ministère actuel qui n'a jamais été battu. » 

La 'iiwiwmn de M. Poincaré 
x fut gardée secrète 
/ pendant vingt-quatre heures 
On M perdait «n conjoncture à la Cham

bre, relate le « Matin », sur les conditions 
que peu mystérieuses qui entouraient la 

don de M. Poincaré et ia lecture préci
pité* d'un décret de clôture qni n'avait plus 
de raison d'être à partir du moment où le 
Cabinet était_ résolu à démissionner. Eclairons 
ce point d'histoire. 

Jeudi matin, M. Poincaré reçut la visite du 
docteur Marion. Ce spécialiste trouva l'état 
CênéraJ du malade favorable à une interven
tion chirurgicale qu'on avait, jusqu'alors, cru 
nouToir éviter ou retarder sans inconvénient. 
î i préconisa deux opérations successives : la 
première, simplement préparatoire ; la se
cond* consistant, quelques jours après, dans 
1 —HIMIMIIII de la prostate. Le président du 
Conseil décida aussitôt de s'y soumettre. 

Au cours de l'après-midi, il reçut succes
sivement la visite du président de la Républi
que, de M. Briand et de M. Tardieu, et leur 
annonça que dans ces conditions, il était dé
cidé à résilier ses fonctions. Tons les trois 
insistèrent vivement auprès de lui pour qu'il 
n'en fît rien, un intérimaire pouvant suffire 
pendant les vacances parlementaires et, per
suadés qu'ils parviendraient à vaincre la ré
sistance du malade, ils décidèrent de garder 
le secret le pins absolu. 

C'est ainsi qu'au cours dn conseil des mi
nistres qui se tint dans la soirée, il ne fut 
fait aucune allusion à la conversation qu'ils 
avaient eue avec >L Poincaré. 

Ce n'est que dans la journée de vendredi 
que M. Tardieu, au cours d'une nouvelle vi
site, rue Marbeau. se vit remettre la lettre par 
laquelle M, Poincaré informait ses collabo
rateurs de son intention de démissionner im
médiatement. Le ministre de l'Intérieur se 
rendit alors au Luxembourg où il la remit à 
son tour à M. Briand, lequel en fit part aux 
ministres présents. Mais jusque-là le secret 
avait été parfaitement gardé et le décret de 
clôture fut lu à la Chambre avant que tons 
les ministres fussent informés que cette for
malité était en fait devenue sans objet. 

Les impressions de couloirs 
à la Chambre 

Paris, 28 Juillet — Plusieurs croupes 
politiques se sont réunis dans la matinée, an 
Palais-Bourbon, où les députés étaient 
(.ailleurs en nombre très réduit. 

Des échanges de vues ont en lieu sur la 
situation polit louera u groupe de l'Action 
démocratique eirioViale, ainsi qu'au groupe 
des r«nuMicains ^ «quiche. 

Dansces geXvbunanons, l'opinion aéué; 
rsrle est que la composition du futur goal 
vernement doit correspondre aux réalités 
politique* et qu'il convient en conséquence 
nue le portefeuille de l'Intérieur demeure 
entre le* mains d'un représentant des 'grou
pes du cenVe, par 'ou passe l'axe de 1» 
majorité. \ \ • , 

D'autre pan) le groupe de l'Action démo
cratique et sociale estime comme indispen
sable la présenokfalans le Cabinet d'un re. 
présentant rM̂  a^Çfe-^de LRfnion républi
caine démocratique, qui n'a jamais cessé de 
frire partie de la majorité du Cabinet pré
cédent. 

Quelques membres du Comité directeur 
el du bureau du Groupe radical-socialiste 
ont eu ce matin dea conversations sur les 
conditions dans lesquelles le groupe pourrait 
accepter les offres de collaborations qui lu', 
aéraient faites. 

Il n* semble pas que le point . e vu» 
envisagé hier, a la réunion du groupe, ait 
été modifié en ce qui concerne notamment 
l'attribution des portefeuilles, dont celui de 
l'Intérieur. 

Il est probable que des efforts seront ten
tés pour obtenir de la majorité du group> 
l'adoption d'une attitude analogue il celle 
qui a été prise lors de la précédente ori.--j 
ministérielle. Le groupe radical-sooialist\ 
o • s'en souvient, a posé au mois de novem
bre dernier, comme condition a l'encrée dî 
quelques-uns de ses membres dans le minis
tère, non seulement l'attribution de certains 
portefeuilles, mais ucore l'acceptation .1 
divers points de son programme d'Anger'. 
et l'exclusion du Cabinet de la majorité des 
irembre* dn groupe de l'Union républicaine 
démocratique. 

Pour une politique 
d'union nationale 

An cours de sa réunion de cet après-midi, 
4a groupe de l'Union républicaine démocra

tique a adopté, sur la proposition de M. 
Pernot, l'ordre du jour suivant: 

c Le groupe de l'Union républicaine dé
mocratique, réuni a la Chambre sous la pré-
sicence d*> M. Louis Marin, profondément 
ému par la maladie de M. R. Poincaré, le 
prie d'agréer ses vœux respectueux et cha
leureux de prompt et complet rétablisse
ment. Fidèle a la politique national* qu'il a 
toujours préconisée et pratiquée, le groupe 
affirme sa volonté de ne soutenir qu'un 
gouvernement résolu à continuer par la 
collaboration des partis, la politique d'union 
nationale et de concorde républicaine des 
deux précédents Cabinets. » 

Une visite de M. Tardieu 
à M. Poincaré 

Paris, 29 Juillet. — M. André Tardieu 
s'est rendu ce matin au domicile de M. R 
Poincaré. Il a pu s'entretenir quelques 
luttants avec I* président du Conseil dé
missionnaire, dont l'état de santé continua 
& être aussi satisfaisant que possible, 

La matinée de M. Briand 
Paris, 23 juillet. — M. Briand est sorti 

do son cabinet vers midi quarante, en dé
clarant aux journalistes présents: 

— J'ai vu ce matin, le président du 
Sénat et le président de la Chambre. J'ai 
vu également MM. Daladier et Malvy et 
J'ai vu, hier soir, M. Herriot. Vous penses 
bien que la solution n'est pas commode. 

Un journaliste demande alors: 
— Mais ce n'est pas impossible? 
— Bien sûr que non, répond M. Briand; 

qui ajoute qu'il continuera ses consultations 
oo t après-midi et se rendra t 10 heures 1 
l'Elysée et réunira les Journalistes a 19 heu
res 30. 

MM. Briand. Tardieu et Loucheur sont 
ensuite allés déjeuner ensemble. 

Les conversations de l'après-midi 
Paris. 28 juillet. — M. A.'Briand, accom

pagné de M. Loucheur, est rentré au Quai 
d'Orsay, à 15 h. 30. Quelques Instants plus 
tard, M. Maurice Serrant, sénateur, est 
airivé au ministère des Affaires étrangères. 
Il a été i n r i M t introduit •«prés de M 
Briand. 

A 16 b. 30, H quittait le ministère des 
Affaire* étrangère*. Répondant aux ques
tions posées par les Journalistes, le sénateur 
i-, l'Aude a déclaré: 

— Cela n'évolue pas rapidement, mais 
cela ne se présente pas mal. 

A 17 heures, M. Léon Blum, président 
du groupe socialiste de la Chambre des 
députés, est arrivé au Quai d'Orsay. Il a 
été immédiatement introduit dans le cabin*r 
d» M. Briand. 

A 17 h. 25, M. Daladier, président du 
parti radical-socialiste; puis M. Louis Marin 
président du groupe de l'Union républicaine 
démocratique de la Chambre, sont arrivés A 
leur tour au Quai d'Orsay. 

M. ilenaeaay est arrivé au ministère des 
Affaires étrangères t 17 h. 45. 

A 17 h. 65. «n quittant le Quai d'Orsay. 
M. Louis Marin a déclaré que le ministère 
se constituait et qu'il était asses vraisem
blable qne c'était un remaniement du Cabi
net précédent. M. Louis Marin ne pense pas 
que les Chambrée pourraient être convo
quées avant vendredi prochain, afin d'éviter 
l t journée du 1er août où des incidents 
toujours possibles, pourraient avoir une ré
percussion à la tribune. 

A 18 heures, M. Daladier quitte le Qua: 
d Orsay. 

— C'est toujours la même chose, déclare-
t-ii en s'en allant; il n'y a rien de, changé 
dtpuis ce matin. 

M. François-Marsal et M. Jean Durand 
sent arrivés au Quai d'Orsay vers 18 h. Ils 
ont été suivis de près par M. André Tardieu. 

M. François-Marsal a quitté le minlstèr» 
des Affaires étrangères à 18 h. 45. Il a 
déclaré aux journalistes présents: 

— M. Briand fait un tour d'horizon poli
tique. J'espère qu'on fera bloc derrière lui. 
J? lui ai dit que je ferais tout pour l'aider 
*, je suis sûr que mon groupe me soutien
dra au Sénat. Je lui ai conseillé de faire 1: 
moins possible de.changements. Je crois 
que la crise ne sera pas dénouée avant 
mardi. 

Tandis que MM. Chéron et Maginot arri
vaient à 19 heures au ministère des Affaires 
étrangères, ils se croisèrent dans l'ant! 
chambre avec M. Briand qui se rendait à 
l'Elysée, pour rendre compte de ses con
sultations au président de la République. 

(Lire la «ui'e page 2 ) . 

Le Belge Maurice Dewacle 
gagne de haute lutte 
le Tour de France 

LE GRAND CHAMPION DE LA ROUTE SERA REÇU MARDI A MIDI 
AU * JOURNAL DE ROUBAIX » 

Demuysère, second da classement générai; Vervaecke, Rebry 
et Van Bruoene accompagneront Dewaele 

La dernière étape Dieppe-Paris a été gagnée par Frantz 

Le fin d n doux victime* de l'aecaeainat d'Nfcw 
eet formellement aceoeé par aei amie. 

LE STYLE SOUPLE DE MAURICE DEWAELE, LE VAINQUEUR DU TOUR DE FRANCE 
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LA BRILLANTE ' ÉQuipE DU VELO-CLUB ToURQUENNOIS QUI A TERMINÉ LE TOUR DE FRANCE 

De gauche à droite: Demuysère, Rébrv, Van Bruoene et Vervaecke, qui, avec Dewaele, 
feront reçus mardi à midi, au «Journal Je Roubaix». 

LE MINISTÈRE D U 11 NOVEMBRE 

De gauche à droite: MM. LOUCHEUR. dépuU du Nord. mm*e du Tmm+j I I III 11, 
Jfautf d.X Meuse, ministre de, Colonie»; M*MM». sénaUur imjM * ffllljlH» •*• 
ni5.de Hnstruction publique: BARTHOU. .én«.eur Je, Boue, Pyrénées - * * * • * 
UJusuce; O B « K I « C H . député du Bo-Rhin. ^us-secreUnre *» T!«^. f ^ S S 
sluneur de la Meuse, président du Conseil- L W , e M.^ncare : MM. UuRENT-
EYN*C ministre de l'Air: TARDIEU. dVpuié de Belfirt. mrnuire de r/nleneur JiRlAND. 
d S ' i . la Loire-Inférieure, ministre im MIjm^TtSf 2&?Lt^SjT. 
Catvados. ministre des Finances: PAINLEVÉ, dipuU de lAar.icastre-de fa Guerre. 
et LEYCUCS, députa de la Hautc-Carottne. mtmtt* de la Mann* . i.w.w.r.;. 

Le XXIII' Tour de France est terminé. Il 
a pris fin dimanche, avec l'étape Dieppe-
Paris, qui rit le triomphe du populaire cou
reur luxembourgeois, Nicolas Frantz. 

La grande randonnée qui, un mois durant, 
tint en haleine les masses sportives, a connu 
un énorme sixcès populaire et sportif. 

Au point de vue populaire, il est certain 
que jamais depjiis la guerre, les organisateurs 
n'enregistrèrent M tel succès. L'on constata, 
en effet, une recrudescence de spectateurs, 
tout au long de cet interminable ruban de 
5.300 kilomètres, et dans les innombrables 
localités traversées, on constata un véritable 
emballement des foules à se porter sur le pas
sage des « géants ». 

Jamais peut être nos routiers ne méritèrent 
autant que cette fois ce qualificatif. Il est 
incontestable que le succès est subordonne à 
la tenue des concurrents, surtout quand tl 
s'agit d'une épreuve de cette envergure. Nous 
en eûmes une preuve éclatante au cours de 
ces dernières années, où le manque de comba
tivité des coureurs faillit compromettre défi
nitivement la popularité de la magnifique 
épreuve, créée par notre confrère, M. Henn 
Desgranges, directeur de V « Auto ». 

Mais celui-ci, qui est un homme d expé
rience, comprit les raisons de ce grave malaise 
et sut trouver la solution qui s'imposait. Il 
modifia complètement le règlement du Tour 
de France et, grâce à ses directives, la plus 
importante épreuve cycliste mondiale ne tarda 
pas à reconquérir tout son prestige. 

Le XXIII' Tour de France a été lun des 
plus attrayants parmi tous ceux qui furent 
disnutés jusqu'ici. Mais, tout en commentant 
favorablement la tactique adoptée par M. Des
grange, l'on conviendra que celle-c* ne pouvait 
être concluante sans le concours des pnnet-
paux acteurs, en l'occurrence, les coureurs, ht 
après avoir fait l'éloge du créateur, nous man
querions au plus élémentaire de nos devoirs si 
nous ne félicitions les valeureux routiers, qui 
depuis le 30 jui» dernier n'ont cessé de for
cer l'admiration du monde tportif. Tous, du 
premier au dernier, ont été merveilleux eTeaer»-
yie et d'endurance. 

On se plait généralement à reconnaître les 
difficultés qu'ils ont eu à surmonter pour 
mener à bien une tâche aussi pénible. Xais*l. 
faut avoir vu opérer ces vaillants petite 
« gars » pour se faire une idée réelle de ce 
qu'ils sont parvenus à réaliser, grâce à levr 
inépuisable ardeur, 

Tou» ceux qui ont eu le privilège de par
courir en-touristes les Alpes oj» le* Pyrénées, 
sont unanimes à ee demander comment des 
hommes, munie d'une modeste monture d acier, 
peuvent arriver à franchir de tels obstacles. 

Eh bien l les fameux cols de l'Aubisque, du 
Tourmalet, de Peyresourde, du Oalibier, des 
Arravis ; fa fameuse boucle de Sotpel et la 
Crau déserte et brûlante, les « géante» les ont 
vaincu*. Il* n'ont pas reculé devant la beso
gna et, cette année notamment, Os leur ont 
livré un assaut furieux, réalisant de* moyen
nes qui surprirent le* plus avertis ! 

Dewaele, le glorieux vainqueur du XXIII 
Jour de France; Léger, modeste touritte-rou-
iier qui occupe la dernier* place du classe-

L'arrestation de Lucienne Haubert, que 
nous avons annoncée hier, a provoqué un 
véritable coup de théâtre. 

On sait que le matin de la Pentecôte 1928 
le 27 mai, exactement, les époux Deglava-
Carpentier, riches cultivateurs d'Hérin, 
étaient trouvés dans leur lit, la tête fra
cassée. Les malheureux avalent été assom-. 
mes au cours de leur sommeil, au moyen 
d'un marteau dit t tire-clous », retrouvé au 
pied du lit. 

I/'arme du crime appartenait Aux fer
miers et se trouvait habituellement dans le 
fournil de la ferme. Nous avons dit alors 
qp'un habitué de la maison pouvait seul la 
trouver à l'endroit où on la remisait. Il fut 
également établi que l'auteur du double 
assassinat avait pénétré dans la maison eu 
passant par un soupirail dépourvu de bar
reaux, dissimulé par de hautes herbes, dans 
une partie non cultivée du jardin. Seul, un 
habitué devait connaître cette ouverture. 
Enfin, il est établi que le chien de1 gardo 
couché dans le fournil même, n'a- pas aboyé. 
M. Deglave père n'avait donc pu faire usage 
du fusil-qu'il tenait toujours-à portée dé sa 
main, tant il avait à craindre pour sa vie. 

L'opinion publique accusa aussitôt. du 
crime Joseph Deglave, fils des deux victi
mes, qu'on savait en grave désaccord avec 
ses parents. 

Ne le* avait-il pas quittés, au mois d'avril 
précédent, pour aller demeurer en. garni a 
Valenciennes, emportant une somme de 
12.000-francs, montant de ses économies? 

Joseph Deglave avait alors fait la con
naissance dans un café des environs. de la 
gare de Valenciennes, de Lucienne Haubart, 
dite c Lulu >, dont la mère demeurait Cit-i 
des Glacis. 

Lulu, connaissant la situation aisée des 
parents de son ami, résolut de l'épouser. 
Ln jeune homme fit part de ses projets a 
ses parents, qui y mirent opposition. Ce fut 
l'origine de scènes extrêmement pénibles e: 
violentes, surtout entre le père et le fils. 

Le 8 mai, notamment, tandis que Lu
cienne Haubart faisait les cent pas devant 
la ferme, Joseph Deglave insistait auprès 
de son père, afin qu'il consente à ses projets 
d'union. Une dispute 6'éleva. Le pèro mit 
alors son fils en joue tandis que Joseph De
glave faisait mine de sortir son revolver de 
sa poche. 

Quelques heures après la découverte du 
crime, Deglave était arrêté chez son amie 
a Valenciennes. Tandis qu'on l'amenait a 
1» ferme, il eut une crise de désespoir et 
fut sur le point de faire des confidences 
Mais il se ressaisit et lorsqu'on le mit en 
présence du cadavre de ses père et mère, 
dent on pratiquait à ce moment même 

l'autopsie, il n'eut pas un geste d'émotion' 
Son attitude impressionna désagréablement 
les témoins de cette scène. Aux questions 
qui lui étaient posées, Deglave répondait 
invariablement: c J'ai une conscience, j'ai 
u:< cœur! » 

c Lulu a était alors dans la cour de H 
ferme. Son attitude n'était pas moins éyiii-
que. 

Quinze jours après, Deglave subissait soï < 
premier interrogatoire en présence de son 
avocat. Pendant de longues heures, M. De-
Jean de la Bâtie montra a l'inculpé toute la 
gravité de l'accusation dont 11 était l'objet « 
Deglave s'indigna, le prit de trèa haut et, ï , 
plusieurs reprises, il le fallut calmer. 

Toutefois, l'inculpé reconnut que fa 2<s 
mai, dans la soirée,.il s'était rendn jusqu'à 
la Pyramide Dampierre, c'est-à-dire BUT la 
route qui, de Valenciennes, conduit A Hêrin. 

De plus, ce même soir, des personnes ren
trant chez elles, vers 23 h. 30, avaient | 
aperçu à' Saint-Vaast, c'est-à-dire' toujours 
sur la route d'Hérin, un individu quL * leur 
vue se dissimula dans le fossé bordant II 
route. 

Aucun fait n'était venu appuyer l'accusa» 
tlon depuis un an. Au point qu'il y « quel
ques mois, une demande de mise en liberté 
provisoire était' (formulée par l'avocat de 
Deglave,- M* Blemant. 

Or,, au moment où l'on s'y attendait fa -
moins, un coup de théâtre se produit. 

Ces jours derniers, une conférence .étal' 
tenue au Palais de Justice de Valenciennes 
entre MM. Hude, procureur de la Républi
que; Dejean de la Bâtie, juge d'instruction • 
Peyroueiêre, commissaire de la deuxième 
ttrigade mobile de Lille, et Mariant, inspec
teur. 

Il fut décidé qu'un mandat de comparu
tion en qualité de témoin, serait décerné 
contre Lucienne Haubart, qu'on savait a 
Dunkerque. On voulait obtenir d'elle cer
tains renseignements complémentaires né
cessaires avant la clôture de l'instruction et 
le renvoi devant la Chambre des mises en ' 
accusation. 

Samedi, le mandat était mis à exécution. 
Peut-être craignait-elle un nouveau séjour i 
la maison d'arrêt de Valenciennes. Toujours 
est-il qu'aux questions posées par M. Tey-
rcusière, « Lulu » répondit: 

c Oui, c'est Joseph Deglave qui a tué ses 
parents, parce qu'ils s'opposaient à notre 
union. » 

Ces déclarations ont valu a son auteu.-
d être laissée en liberté. Toutefois, elle de
vra se tenir à la disposition de la justice. 

Sous peu, une confrontation aura vrai
semblablement lieu entre Joseph Deglave ç: 
son amie. Toute la lumière en sortlra-t-elle-1 

Dis fîtes grandioses se sont déroulées 
à M n i , à l'occasion de la consécration 

de la «Ne au Sacré-Cœur 
ment général, vous avez droit à notre sympa
thique admiration. 

• • 
Dans la multitude des admirateurs que 

comptent les routiers, les sportsmen de l'ag
glomération de Roubaix-Tourcoing, figurent 
en nombre imposant. Le « Journal de Sou-
baix» a voulu leur donner le privilège d'ap
plaudir ceux qui illustrèrent d'un façon écla
tante le XXIII' Tour de France. 

C'est ainsi que Dewaele et Demuysère, les 
deux héros de la grande randonnée, qui occu
pent respectivement les première et deuxième 
places au classement général, seront reçus 
mardi à midi au « Journal de Roubaix ». A 
ces deux. brillants coureurs se joindront les 
deux vainqueurs des Alpes, c'est-à-dire Gas
ton Rebry, qui triompha à Grenoble et Julien 
Vervaecke, qui emporta magnifiquement 
l'étape Grenoble-Evian. 

A ce quatuor fameux, se joindra un autre 
coureur valeureux qui, pour la première année 
qu'il participe au Tour de France, s'est com
porté de fort belle façon. Nous avons nommé 
Armand Van Bruane, de Wattrelos.. 

Ce sont donc cinq des principales vedettes 
du Tour de France que les sportifs de Rou
baix, Tourcoing et de la région pourront ap-
pi'-idir mardi prochain. 

Le « Journal de Roubaix » se prépare à 
les recevoir dignement et la nouvelle de la 
présentation de ce quintette d'as va combler 
de joie tous ceux qui, par millierSj sont venus 
chaque jour prendre connaissance des résultats 
que nous affichions aux vitrines de nos dif
férents bureaux de Roubaix, Tourcoing, Lille 
et Mouscron. 

On peut s'attendre à ce qu'une foule énorme 
s* porte au devant de ces champions de la 
route. Nous avons choisi une heure favorable 
afin que tous, employés et ouvriers, puissent 
venir les acclamer. 

Nous donnerons dans notre édition de de
main l'itinéraire que sutura le cortège. D'ores 
*t déjà nous pouvons annoncer que Dewaele 
et ses compagnon* seront reçus dans nos bu
reaux 71, Grande-Rue, à Roubaix, mardi vers 
midi quinze. 

Et maintenant, en attendant l'heure de 
cette manifestation populaire, nous donnerons 
quelques commentaires sur la course Dieppe-
Boris, disputée hier. 

(Lire la suite page 2 ) . 

LES AVIATEURS AMERICAINS 
VOLENT DEPUIS 336 HEURES 

New-York, 28 juillet. — Au-dessus de 11 
ville de Saint-Louis, les aviateurs Jackson 
et O'Bryen volent depuis quatorze jour; 
Depuis mardi dernier, à quatre heures de 
l'après-midi, le record de durée est battu. 

» 
AMANOULLAH POURRA SEJOURNER 

EN TURQUIE 
Constantlnople, 28 juillet. — Le gouver

nement turc a autorisé l'ex-rol d'Afgha
nistan a séjourner sur le territoire turc. 

Mustapha Kemal a décidé d'allouer à, 
AmaneuUah un important BOUU*I» financier/ 

L'ASPECT DES RUES DONNANT ACCÈS A LA GRAND"PLACE 

SUR LA CRAND'PLACE. M. Vercm^sse, bourgmestre, recevant le R. P. Mec» 
A DROITE, M. Jule, Pacquieh, président du Comité des fête. 

Courtral a vécu hier une journée qui res
tera Inscrite à jamais parmi les plus gran
des et les plus belle* de son histoire. 

Les fêtes qui se sont déroulée* dans se) 
murs a l'occasion de la consécration de la 
ville au Sacré-Cœur ont dépassé par leur 
éclat et leur splendeur tout ce que ceux qui 

pressait dans les rues, U décoration incoin-
parable de la ville, la majesté et la riche*»» 
du cortège, la manifestation d'hier laisse 
loin derrière elle toute* le* tête* dont les 
phis grandes villes de notre région ont pu 
être le théâtre depuis vingt ans. 

Sous le soleil, dont les ardeur» étalent 
n'en ont paa été Us témoins, pourraient t « n p ^ s p a r une br>*e pletoe deftMcttknr. 
imaginer. Par la foule prodigieuse qui s^èVrueTrifTTOnt-tirrAs^tsfê^riq«»»De^éri^ 

ni5.de

